
Ec«i«Hie 4e SO peer Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien magasin,

11» Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a é{6 acheté ar
gent comptant à

«O el* dans la Filttttre.
Conditi*ni 4# «ente : Aï§mt cêmpUnt et 

Un seul prim.

MU, GR4HAI & Co„

Payable d’avance, par an. S3,
do quatre! mois.. 1.00
do un mois........  OJJ5

Udt. Hebdomanaire, par aa....... 1.00

abonnement

AVIS
L’BPIOHRIfî 

An meilleur marehe et la 
mien* amortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. DUS!
jWCeux qui sont pour ouvrir un 

magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ortiiwa. 18 Avril 1114 la»

Mires pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVEBDURE
Se. N Bae RIDEAU.;

JÆ CANADA ANNONCE»;

Première insertion, par ligne...00.10
Tous les fours............
Trois fois par semaine.
Une fols la semaine.................... 0.0*
A long terme, conditions snteialee

i

A L’ANCIEN

MAGASIN se DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoiles, telles que
COTONS, TOILES, LAINES. SOIES, ETOFFES A ROBES, GANTS, 

BAS, BONNETERIE, et un fonds considérable d i

MARCHANDISES HE GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona (idc. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

A tendez-vous à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit Vendre
A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 50 J rue Sussex

5 avril 1884 1m

FUM EZ
LES CIGARES Me 110 tls

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOÜîTdeS FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ETIl PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

REPRESENTATION!:
Vans l’apres-mldl a 3..10 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.c soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GR lTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc. Su. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham- 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Pour les meillcures ferronneries à bon mar
ché, allez chez»

McDougall & cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Le tout exécuté avec soin, parades ouvriers 
compétents, et à*

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la

Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie,,

MEILLEURES FAKSHèUEb
et aux conditions les plus 'a .îles, compre
nant (pour linage <t> îieetique;
Royal, Wilson, Sv-wh . i. Weed, Wan- 

nr. Sow Slew.*. will te, 
Wheeler et . /ilson.

(Machines à Cou4/ pour fabrique) 
Wanzer \> et K.

Solliciteurs de Brevets cTInvent* t 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etais- 

Unis, en Angleterre et en France.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec !e b rai dur.
Machine, de Jonee à rapiécer pour es 

fabricants de chaussure';.J. C0UB80LLE & Oie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
([OTTAWA, Out.

R W. MARTIN
36.,"Rue Rideau.B. P.—Boite 68. 

24 Wv 1813 1er Fév. 1884

tif de la Propagande pour toutes 
les donations, legs et offrandes au 
moyen desquels il plaira à la piété 
des fidèles de concourir à ses con
tinuelles et considérables dépenses, 
sera désormais transféré hors de 
l’Italie. Et pour la plus grande 
commodité des fidèles on a décidé 
d’établir dans les différentes parties 
du inonde divers centres ou Pro 
cures, où leurs offrandes pourront 
ê re placées à l’abri de tout péril et 
à la disposition libre et indépen
dante de cette Sacrée Congrégation, 
selon le besoin des Missions.

Du reste la Sacrée Congrégation 
nourrit la ferme confiance que ,e 
nouveau coup porté à l’Eglise, loin 
d’affaiblir la piété des catholiques, 
les excitera au contraire puissam
ment à subvenir, avec une généro 
sité toujours plus grande, aux be
soins des Missions, qui deviennent 
de jour en jour plus impérieux et 
plus nombreux.

En attendant, etc.
De la Propagande, 15 mars 1884.

Il n’y a pas encore très longtemps 
le prédécesseur de M. Pinard rece
vait 81,500 de salaire, lorsque les 
recettes étaient d’environ 860,000; 
M. Pinard ne reçoit aujou d’hui 
que 81,000 lorsque les recettes sont 
d’un tiers plus élevées, soit 899,- 
367.31 Nous espérons que le con
seil prendra ces faits en onsidéra- 
tion.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 6 Mai 1884

QUESTIONS DU JOUR

Le nom du successeur de Sir 
Charles Tupper dans le ministère 
n’est pas encore connu. On dit que 
l’honorable J. H. Pope agira comme 
ministre des chemins de fer dans 
l’intérim.

CIHOCLAIRS
DE LA

SACRÉE-CONGRÉGATION DE LA 
PROPAGANDE.

a l’épiscopat catholiqueLa nomination de M. George 
Irvine, avocat de Québec, comme 
juge de la Cour d’amirauté, n’a pas 
eu lieu et n’est pas faite par le gou
vernement fédéral comme quelques 
journaux l’ont rapporté. Le gou
vernement fédéral soumet seule
ment un nom au gouvernement 
impérial duquel dépend la nomina
tion.

Ill et Rme Seigneur.
Votre C andeur connaît la sen 

tenue rendue, le 29 janvier dernier, 
par la Cour de cassation de Borne, 
tou.es Chambres réunies, relative
ment à fi. convertibilité des biens 
de cette S. Congrégation, 
jugement, que l’opinion publique a 
déjà suffisamment qualifié, la Pro
pagande se trouve assimilée à des 
entités ecclésiastiques particulières 
et locales, et comprise, en consé
quence, dans la loi de conversion 
du patrimoine des entités de ce 
genre conservées dans la Province 
de Rome. (Loi de 1873).

Ur, comme Votre Grandeur le 
sait, toute différente est la nature 
de cet Institut, qui est Indubitable 
meut international, soit que l’on 
considère le caractère de la mission 
qui lui est confiée, soit que l’on ait 
égard à la provenance des cap taux 
qui constitue son patrimoine.

L’acte fondamental par lequel 
Grégoire XV, de sainte mémoire, 
créa cette œuvre magnifique, gloire 
tout ensemble du Saint-Siège et de 
l’Italie ; la série des Constitutions 
Pontificales données à son sujet du
rant les deux siècles et demi de son 
existence à travers les crises môme 
les plus violentes de l’Europe, ont 
montré assez clairement, aux yeux 
du monde entier, que les Souve 
rains Pontifes établirent cet Insti
tut duns le but exclusif d’en faire 
l’instrument, au uoyen duquel ils 
exerceiaient efficacement le minis 
tère de l’apostolat qui leur est pro 
pre, en propageant la foi sur toute 
la face de la terre ; à cet effet, ils
lui conférèrent les pouvoirs les plus Le R. P. Lacombe doit quitter 
amples et les plus extraordinaires. Montréal dans quelques jours pour

Pour lui assurer la plénitude de retourner à Manitoba. Il a réussi 
la liberté dans l’ex ucice d’une si à recruter une “ colonie” de Cana- 
sublime mission, ils furent eux- diens-français, qui partiront en 
mômes les premiers à lui fournir même temps que lui pour aller au 
des ressources pécuniaires, et, dans ac Qu’Appelle, 
ce même but, les fidèles de toutes 
les nations concoururent par des 
dons volontiers à l'accroissement de 
son patrimoine, qui n’était pas des
tiné à profiter à un seul pauple, 
mais à servir au bien de l’humanité

Par ce Jean, Card. Simeoni,
Préfet.

-J- D. Arch, de Tye,
Secréta re.

Pour le Canada, les procures 
dont il est question plus haut ont 
été fixées aux archevêchés de Qué
bec et de Toronto.

Sir Charles Tupper va bientôt 
abandonner sa charge de ministre 
des chemins de fer pour s’en tenir 
à celle de haut commissaire à Lon
dres L’état de sa santé ne lui per 
met plus de remplir les devoirs de 
ces deux charges. L’association li
bérale-conservatrice s’est réunie, 
hier, et a décidé d’offrir un ban
quet à Sir Charles avant son départ 
pour l’Europe. Ce banquet aura 
lieu A l’hôtel Russell, jeudi pro 
chain. 8 mai. Sir Charles partira 
d’Ottawa le lendemain et embar
quera à Halifax pour l’Europe, Je 
24 mai.

PETITES NOTES
Les examens d« service civil 

commenceront mardi prochain.

L’honorable M. Langelier a été 
réélu, par acclamation, maire de 
Québec.

La Chine pousse activement ses 
armeme its tant dans les grandes 
villes que dans les provinces.

La tempête de vendredi et le sa
medi a causé pour $100,000 de 
dommages à Burlington, Vt., sur le 
lac Champlain.

Le Star menlioone M. Alonzo 
Wright, député du comté d’Ottawa, 
comme devant être le prochain 
lieutenantrgou verneur de la pro 
vioce de Québec.

Le îapport du comité de l’aque 
duc d’Ottawa, pour l’année finis 
sant le 31 octobre 1884, vient d’être 
publié en français. Par ce rapport 
nous voyons que l’argent perçu en 
1883 pour taxes d’eau, tuyaux et 
service, arrosage des rues et divers 
a été de $90,367.13. Cette recette 
démontre un état des plus satisfai 
sauts.

Le bénéfice réel que la cité a re 
tiré de l’aqueduc pendant l’année 
1883 est évalué à $52.873, représen 
té par la différence entre les dépen 
ses et les recettes $30,023.92.

Les évêques de la province ecclé- 
siastivue de Québec ont adressé 
une requête à la reine, priant Sa 
Majesté d’intervenir auprès du gou
vernement italien pour empêcher 
la spoliation des biens du Saint 
Siège. Les évêques de la Nouvell’- 
Ecosse ont fait la même chose.

M. Hodgso/i, marchand de pro 
duits à Moiltréal, qui étau parti 
de celte ville, il y a quelque temps, 
laissant des dettes considérables, 
est revenu. 11 dit qu’il est allé en 
Angleterre, qu’il y a rég é ses 
affaires et que tous ses créanciers 
seront payés. Il se fixera de nouveau 
à Montréal et continuera son com
merce.

Le département de la marine à 
Ottawa va envoyer un officier à 
Saint-Jean N. B., dans le but de 
choisir un vaisseau pour l’expédi
tion à la baie d’Hudson. L’inten
tion est d’équiper le navire et de 
le faire mettre à voile assez tôt 
pour qu’il arrive dans le détroit 
vers le milieu de juillet. Le bati
ment voyagera tout l’été dans cette 
région. Un certain nombre d’offi
ciers capables, choisis par le gou
vernement, y demeureront jusqu’à 
l’été prochain.

Surpius des recettes 
sur les dépenses.. $34,022 92 

Béitfice direct réali
té par l’approvi
sionnement d’eau 
aux édifices pu
nîtes, l’arrosage des 
rues et la protec
tion contre le feu, 
représentant au 
moins une valeur

tout entière.
Il est donc évident que la senten 

ce mentionnée plus haut ne frappe 
pas les biens d'un institut pat lieu 
lier, mais est préjudiciab’e au capi
tal destiné exclusivement à l’exer
cice du ministère apostolique du 
Pontife Romain pour la conversion 
des peuples à la lumière de la Fol 
et de la civilisation.

Elle lui est préjudiciable, soit en 
exposant la Propagande au péril de 
voir un jour ou l'autre ces biens 
disparaître ou loialemuiit on par
tiellement, par suite d’éventualités 
non improbables, soit en livrant à 
l’arbitiaire des partis dominants, 
et par conséquent à la plus déplo
rable incertitude, le paiement des 
rentes, soit surtout en enlevant à 
la Propagande la libre disposition 
de ses capitaux, qui lui est absolu
ment nécessaire, vu le caractère 
d initiative propie à sa nature et la 
fréquence des occasions où elle 
doit subvenir aux besoins extraor 
dinaires des diverses Missions.

Le Saint Père, très affligé de ce 
nouvel et cruel attentat aux droits 
imprescriptibles de son apostolat, 
et prévoyant les tristes conséquen
ces qui dériveront de la conversion 
du patrimoine actuel d la Sacrée 
Congrégation, dont la plus grande 
partie d’ailleurs a été déjà aliénée 
par le gouvernement, la cause pen
dante, sent le devoir d’assurer de 
la meilleure façon possible l’avenir 
d’un si utile institut. C’est pour
quoi il a daigné me donner l’ordre 
de déclarer, comme je le fais dans 
la présente, que, à l’effet de garan
tir cet avenir, le siège administra

$15,000 oodo
La moitié du fonds 

d amnrtiss e m e n t 
qui réellement de
vrait être piis sur

généraux, 
comme proportion 
de ta d‘ lie de la
cité.............................

Entretien annuel du 
téléprai'he de l’a
larme bu feu...........

5,850 00

2,000 00

..... $52,873 92

étant le bénéfice actuel que la cor 
poration a retiré de l’aqueduc pen 
dant l’année expirée le 1er novem 
bre, outre les bénéfices indirects 
que les citoyens retirent par la di
minution des taux d’assurance, qui, 
suivant l’opinion d’une autorité 
très distinguée, s’élève à la somme 
de 870,000.

Vu la position favorable du 
compte de l’aqueduc le Conseil a 
fait certaines réductions sur la taxe 
pour bains privés, et sur les pro
priétés taxées à 8500 et au-dessous.

Le conseil ne devra pas s’arrêter 
en si bon chemin. Il ferait un acte 
de justice, et qui serait approuvé 
par tous, en donnant au percepteur 
des taxes d’eau un salaire en rap
port avec les fonctions qu’il remplit 
et la responsabilité qui lui incombe.

Total

POSTAL

Le Sarmatian est passé à la Pointe 
aux Pères à une heure moins vipgt 
minutes aujourd’hui. La malle 
anglaise sera distribuée à Ottawa 
demain au midi.

A l’avenir la malle pour l’Europe, 
voie canadienne, partira d’Ottawa 
le vendredi soir. Le sac supplé
mentaire sera fermé a .9.30 p.m., 
tous les vendredi.

JOURNAL QUOTIDIEN

IA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédnctlon^tjadalalslruhmr
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acquitté sur promesse

vique
ilique ;zcause remise a

ccusé d’infraction aux 
;t acquitté.
accusé d’assaut et bat- 

î à demain matin, 
a ;cusé de tenir une

nsqu’à mercredi en at-

accusé d’avoir

i
est de noureau

iChemins de Fer

TA WA
ADiüN.—Départ pour 
i 1045 a.m. ; express 
0, p. m. Pour l’Est : 
8.15, a. m. ; 6.50 p. 

4 45 p. m.
canadien. — Départ 
, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
gare de la rue Elgin 
.es plus tard.

J
M

2_UN DEVOIR 
iE m cm h p i

-DU—

AXTEK.
ÿïËl)E VEGETAL ^

*ONTUE LA
Perte d’Appetlt, 

n» Constipation . 
le, Mal de Tele v 
, etc., etc.

ts. la BOUTEILLE.
et par C. 0. DAC1ER.

Ottnwa.
un

construction 
Ont., seront

r laas (mu

5 mai prociiai 
les informatio 
■a des écoles 
Ont.
T. ROCHON, 
îc. de la section No. 8.

ins s’c dresser 
de la section t

i

I

§•
 &



Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'électeurs,

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

il

8^. Les ordres envoyés par la Postt 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

v
ABONNEMENTS:

" LE CANADA” quotidien, par an, $3,0: 
LE COURRIER DE HULL" hebd., do $lOi

Tout abonnement est in varia blemeu 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarat o s sur Lillet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

■U., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

ft ~“CANADA
ET DU

(( /JJ

I W
P V

'524 RUE SUSSEX î
OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

î
\On exécute à ces ateliers toutes sortes

■
D’IMPRESSIONS

)
TELLES QUE:

Livres
Tôles de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’aiiaires, 

Cartes de vfeite, 
Chèques, 

Billets
f

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches, IPlacards,
Lettres funéraires,

Etc., etc, etc. t

F23TTX

FAUTE
moi.su

—Oui 
—De triste 

' a ver lesquels 
sans que tu v 
rible goufire 

Le regard < 
plus sombre 1 

—Hé! rép 
pant du pied 
suis pas ven 
pour que tu 
raie. Il me 
assez grand ] 
Je te préviei 
entendre auc 
reste, je n’ai ] 
loi.

—Malheuri 
la bouche à 
donc aura le 
que tu manq 
voirs, que ta 
se, un scandi 
honnêtes gen 
era de te rapp 
de ta dignité 

—Je ne re 
personne, pas 
d’autres, ripe
té.

—Ah ! Sost' 
me fais payei 
mes faiblesses 
à avoir le régi 
trop aimé !

—Il ne fall 
il ne fallait p 
dit-il froidemi 

Pas de cœ 
murmura tris 
Perny.

—Ce que 
reprit-il ; je n’ 
me le dite ; t 
le veux. D’ai 
il en s’animai 
j’ai une existe 
conduite odii 
dis, c'est ta fa 

—Oh! fit-e
tête.

—Oui, c’est 
vit-il d’une vi 
tends que je r 
devoirs, soit ; 
tu as manqué 
Comment m’ 
M’as-tu seule 
veux l’exemp 
M’as-tu monti 
en me faisan I 
mal ? J’ai mai 
de, et j’ai cou 
le cou à ch 
m’as laissé fai 
de pèie, c’étail 
ger, c’est alors 
retenir pour n 
ber ! Tu as év 
vais pas l’êtri 
mé, je ne t’< 
tant.

—Aujourd’l 
du gouffre oî 
il est bien ten 
pas grand’choi 
voilà : je suis < 
que je sois !

Madame de 
tie. Elle lev 
mains trembla

—Quel ch
elle.

Sosthène re
ce :

— Si tu avai 
une bonne m 
mé Mathilde 
trompé le mar 
rais pas fait 
l’enfant _ de 1 
elle ne nous at 
comme des m 
rais encore au 
marquis.

—Mais, mal 
tu oublies don 
m’as forcée à c 
lamie, ce crir 
s’écria-t-elle éj 

—Soit ; mai 
ser mon idée, I 
me résister, tr 
faire ma comp 

11 ajouta ave 
dan te :

—Dans tout 
ces toujours, 
c’est ton grant 
qui m’ont fatal

SI. R. €■ AICLAIR, Tailleur Mi
litaire, (lu U roadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
slasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les servicer de M. F. X. 
Mal0, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
romière classe tout ouvrage fait 
ans son établissement.
On fait 1111e spécialité des habits 

de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, propriétaire.

.
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Aux grands Maux les grands
Remèdes

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos IntérêtsJe me suis démis l'épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Los do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Apre» 
121 jo irs do souflrances atroces, j’allav à 
Boston, et à l’hôpital où je mu rendis, .«• 
médecin réussit à me re mettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais pffis que pli*- 
mon bras à ang e droit. Les nerls f 
raissaient être en lil d’acier ; (’appliqua 
tous les remèdes rrdina’res, de i’alcocî 
du vinaigre, du Brandy et le l’amw. 
mais sans aucun ellet marqué, 
avions une petite quantité de votre ai uu 
et liniment d huile. C’est le remède «p.?. 
donné les mei leurs résuUils. Je n- Ni 
trouvé que dans une phorm nie et en t elù 
quantit-1, * t ayant demai aux phorme 
ciens pourquoi ils ne garu «lient pas c en 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uole 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quar. 
t'tés. Mais comme je ne pouvais alter dit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre -oi. 
l’intluence de l’Ether pour opérér sur mot 
bras et détendré les netls. «l’ai piéfere 
vous écrire immédiatement pour vous >«-• 
mander de menvoyor six bouteilles, or. t 
avant que la seconde fut épuisée, les nu 
étaient détendus et je pouvais me sen 
de mon bras avéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que nO" ; 
'ious servons habituellement de voli ai 
uica et liniment d’huile comme renie- 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et en général pour MM*’ 
les maladies externes et cela avr.r r\ 
meilleures résultats qu’aucun remi' le i 
peut donner. Mon médecin do .ne s- n tu 
tière approbation a ce reuv.de.

Votre tout dévoué,
Kkvd. D. Goohiii:,

Pembroki-, N. 11.

La fièvre du bon marché, telle 
est la plaie du jour. Mais un nou
veau bienfaiteur du peuple vient 
de trouver un remède sans rival 
contre cette épidémie. Ce remède 
consiste simplement à donner à 
grandes doses des réductions sur 
les marchandises de toute sorte, 
non pas seulement sur les marchan 
dises inutiles ou passées de mode, 
mais sur des marchandises de goût 
et d’utilité, et sur les nouveautés du 
jour. Ce bienfaiteur de l’huma
nité, c’est M. J. L. Richard, notre 
marchand populaire de la rue Dal- 
housie. M. Richard arrive d’un 
voyage à Montréal où il a eu la 
chance d’obtenir des marchés d’un 
avantage exceptionnel. Nul doute 
que les marchandises qu’il a ache
tées et qu’il va offrir en vente ce 
printemps vont créer une grande 
sensation dans Ottawa.

Quelques détails seront peut être 
de nature à plaire à nos lecteurs, et 
à leur donner un avant goût des 
avantages extraordinaires qui atten
dent ceux qui iront faire une visite 
au grand magasin populaire de la 
Boule Verte, rue Dalhousie.

berviettes très grandes, pure toile, 
valeur 10c. en vente pour 5c.

Meilleure qualité de c- ton en 
couleur pour chemises, valeur 15c. 
en vente pour 10c 

Coton jaune du 37 pouces de 
large, valeur 9c. en vente pour Gc.

Cashmere noir t£ verge de large, 
valeur 50c eu vente pour 30.

Coton jaune coûtant à la manu 
facture 4£c. en vente pour 4c.

Les indiennes de 6c., 7c. et 8c. la 
verge sont à une reduction extra 
ordinaire. Un grand lot de mar 
chandises d’encan sera offert aussi 
à moitié prix. Nous bornons notre 
énumération, car nous pourrions 
couvrir tout le journal ; mais nous 
disons à nos lecteurs, servez vos 
intérêts et ne manquez pas avant 
d’acheter ailleurs, d’aller au moins 
faire une visite au grand magasin 
de la Boule Verte, et voir les bons 
marchés extraordinaires qu’on y 
offre.

Montres et Bijouteries de toute qualité
Chaque article est garanti tel qu’on le 

représente, sinon la vei.te est nulle.
Reparation* garanties.

Verre* «le montre* 10c.

FENRY NORFZ,•No
30 16ÜE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

6LACK! GLACE !
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai 10 lbs. de

glace par jour pour
lbs par jour pour la saison.........
mois, 10 lbs. p< r jour par mois 
do 20 do do

..$5.00 

.. 7.5020
Au 1.50

2.25
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en « ousidé- 
ration.

(Sigi.é,) J. CHRISTIN i Cm.
D. N. CHARLPBOIS. 
M. LAPOINTE A Cm.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restau- ant “ (jUEfcül ”
Numéros 13 & 14, Eue ELGIN

Ce restaurant de première 
qu'à quelques minutes de marche 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des diners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

classe n’est

hui-Ayant souffert du Rhumatisme peadan. 
longtemps, on m’a conseillé de faire re
sale de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sn 
lagvment immedia , et maintenant je> «•■... 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voiri 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. r). Dacikr, rue Sussex.

Ottawa.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
•I. B. A Ml AL,

MODES DU PRINTEMPS.PEINTRE,
DÉCORATEUR, .ssortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
L’a

TAPISSIER
et VITRIER 1)4 SIS LES lURKIIRS 601TS

Venant directement des manufactures,
Marchand 4>r

PEINTURE
NOUVEAU MAGASIN

Capots de Caouchouc,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
PEINTURc, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECCBAlUtN 
No. 208, Rue ll.ILHOUSŒ, Ottawa

Parapluie*, 
tJuvrage* fails par le* Sau

vages, etc.
O T T A W A

H. L. COTEM. Akial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TENU PAR

GEO. PHILBERT 128, Hue Kideau
^Propriétaire DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTEM. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de 
nriés d’aller lui 
a’acheter aili

de toute 
donner.

la cam- 
rendre une

Gradué du collège des den 
delphie et du collège royal 
Toronto.

BUREAUX,

tiste de Phila- 
des dentistes,Les propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandespagne sont 

visite avant SPARKS
(En face de l’nôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

25 rue

GEO. PHILBERT,
208, RUE D 1LHOUSIE.

Il fév. 1884.

17 mars 1883 la
1 a

Poudres de Condition d'Alexande MAGASIN D’HABITSItOUl.Kti POlUt le» KOUN’O»ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES I D'AUTOMNE ET D'HIVERBT AÜT «BS

>1 KD KO IKES CBLRBRKS CHAPEAUX et CASQUES,Allez au grand DEPOT DE ROBES Dr 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

terni. TICKABERRY, 29 RUE SPARKS,"»
POUR LBS

Clxevaïux est des p as considérables et comprend 
'.o -tes les nouveautés.

Auent a Ottawa :—C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—-Les médecines ci-dessus, cél* 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON, .le mets donc le public e 
garde contre les , ontrefaçons.

en face de l’hôtel Russell.
Notre assortiment est môme trop considé

rable, nous voulons le diminuer enGrandes peaux de buffles de $6 à $20, d> 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de lr ~ 
cervier. Mes capots en pelleterie se ven 

issi très rapidement, car les prix sont très

s au grand dépôt de robes dv 
puis vendre moins cher qu’aucun 

autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur

A VENDANT A BOA MARCUE.
NOTRE ASSORTMENT DE

T. ALEXANDER. CHEM I S E HVenez tou 
buffles. Je 0 Nov. 1882 ta

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.E. VEZINA
BIJOUTIER el HORLOGER

No* 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

‘Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

VARIETE PRESQU’INFINIB DECHEMIN DE FED INTERCOLONIAL COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............
Arriveô à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

Annr aux

8.10 a. m.

2.05 p. m. 
3.49 p. m.

Campbellton-.......... 8.35 p. m.
.... 9 15 p. m. 
...11.17 p. m. 
...12.52 p. m. 
... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a. m. 
....12.45 a. m.

277, KtK WELL1K6T »K,

C. Gagné et Cie
ilo
do
do

Dalhousie.........
Bathurst..........
Newcastle.......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax..............

I.p train se race rd • à "la Courbv 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran- 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrés, 
les lundi, mercredi el vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les

do EL VBSLLTA,do
5 mars. 1883 1ado Porte voisine du VARKTT HAÏ lM

1er dec,do A. PHILIPPE K. l'AKKT, L B.do
do Solliciteur, Procureur, Notaire., etcD RION & Üi£LORME,

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

burbau :

Coin des Rues RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*,

CABINET SIZE,
* et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

1*

SPRUCINE
Une des illeure

o fie
s p repa

rtes jusqu ic 
>ur le Boulag 
at et la gm. 

i du Rhum., 
nchite, de T H? - 

rouement, de la Croup: e 
de toutes les maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e» 
50c la bouteille.
B. B.McGALE, Chimisu 

Montré» '

ratious 
au publiP* • C’ Fa- nt immédi
néon de la Toux, 
de la Bronchite

1
arrangement 

s passagers, s’adresserà 
R. G. W. MacCUAIG Une

rue Sparks et 
Rideau.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la.la ,8

le RÉSULTAT D’UNE GRÈVE.

Après cinquante-cinq jours de 
lutte, d’angoisse et de souffrances, 
1er. in.neurs grévistes du Nord ont 
été vaincus par la faim 7,(iüü ou 
vriers ont résisté pendant huit se
maines, et ils ont enfin repris 1 ou
vrage le 16 avril.

Le syndicat des mineurs avait 
secrétaire, non un mineur,

__  cabarelier du nom de
Bas! y; était-ce rationnel ? Un ca
baret ier n’at-il pas intérêt à fer
menter des grèves ? Que peuvent 
donc faire des ouvriers en grève, 
sinon se réunir au cabaret ? Ne 
faut-il nas s’entendre et causer des 
affaires ?

De fait, pendant tout le carême, 
Hasly réalisait journellement des 
recettes de 80 à 100 francs, et, pen 
daut cette formidable grève, les ou- 
vriers se privaient d’un salaire total 
montant à 1 million 200 mille 
francs.

Les ouvriers s’aigrissent, font 
bravades ; mais au total, ils épui
sent leurs ressources, absorbent les 
“secours” envoyés par les syndicats 
associés, mettent leurs familles 
dans la misère, et se voient enfin 
forcés de redemander du travail.

Hélas! les grèves poussent les 
ouvriers à regarder comme enne
mis ces mômes patrons que naguère 
ils suppliaient de vouloir bien les 
employer 1 On leur fait croire main
tenant qu’ils n’ont pas besoin du 
patron, que c’est le patron qui a 
besoin d’eux, et qu’ils pourront 
bien, en s’entendant, le faire passer 
où ils voudront.

Ils ne réfléchissent pas, les mal
heureux ! ils oublient que le patron 
n’est pas Dieu, que ses ressources 
ne peuvent être inépuisables, qu’il 
n*est après tout qu’un producteur, 
qu’en le lorçant d'augmenter ses 
frais de production, on le met hors 
d’état de soutenir la concurrence 
et que l’on prépare la ruine de 
tout l’ate'ier.

Revenons donc au bon sens : 
gardons-nous de croire que l’ou
vrier puisse commander, et que le 
patron soit là pour obéir. Ne ren
versons pas ainsi les rôles. Soyons 
convaincus que le patron a tout 
intérêt à rendre bonne, sous tous 
les rapports, la situation de ses 
ouvriers.

pour 
mais un

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
M. Alex. Jacques, agent du cirque 

Forepaugh, a rencontré à Paterson, 
Pensylvanie, M. Philion, Lèrede 
M. Philion, département d s Tra- 

Publics, Ottawa ; il 1. pporte 
loué pour qui ire

vaux
que ce monsieur a 
ans, avec privilège d’achat, une jolie 
petite lie, qu’il a transformée en 
lieu d’amusements et de récr éation. 
Il y a sur celte petite île, un théâ
tre, balançoires, galerie de tir et 
plusieurs autres amusements.

) Bar.ium a dépensé #10,000 en 
annonces pour nuire au cirque Fo’e- 
paiigli, mais sans succès A Phila
delphie, mardi dernier, le cirque 
Forepaugh donnait sa seizième re
présentation à laquelle assistaient 
plus de 10,000 personnes, tandis 
que Barn uni, le second soir n’en 
avai? que 4,000. La discussion au 
sujet de l'éléphant blanc est réglée. 
Il est admis par tous que celui de 
Forepaugh est plus b anc.

Je viens «le recevoir un ma- 
Knifiqne choix «le nouveaux 
paire n* «le Tapisserie, <|iie |e 
vernirai a «les prix varlantile- 
pni* i$ cent * jusqu’à $1 «>0 le 
rortïeau. Hue visite est sollici
tée. I\C. Guillaume, No. 455 
rueS'hsex.

» .

TA JOIE DU FOYER.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre : “ Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage tiès bien relié, con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qi i sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai 2-s

PETITE GAZETTE

Comment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : ‘’Prenez 
des Amers de Houblon.”

VIroquois.—Les voyageurs qui 
arrivent tous les jours à la gare 
Union se plaignent que le restau
rant Iroquois, tenu par M. Gédéon 
Gratton, en face de la gare Union, 
n’est pas assez spacieux pour ia 
foule qui assiège son hôtel tous les 
jours. Ses liqueurs et ses cigares 
sont toujours de première choix ; 
la table est toujours pourvue de 
m ts délicieux.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S'adresser à J. P. Auld. Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez Mu. 
Pierre Durocher, F. Barre*te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

rue

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. l.aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. l.aviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

t)&En vente chm C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

Ti.

LE CANADA, 6 Mai 1884
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Aux Bourgeona de SAPIN et au Baume de TOLU.
Ob tBO», d'un got)< d«fr6ât)ly est recommaihlA dcp‘ti* 90 an» par ir~,*ni 

towv > uniir’ptttii Mè u-mu* -t* Parts dans U» Rti« >ns, Orlppea, Toox, Coque- 
Vetoes, Blaus de Oorgn, OaUrrbei pulinouftirea, Irritation» de Poitrine^ 
* - Voie* or tu air et le ia Vossl©. - Pht'm1* BLAfM, T.mOu Utrohètt-Haaart, farta.
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- FAUTE ET CRIME>t ~ADA
TliOISIF.ME PARTIE

DU

I11 i.Suiiei

r» I —Oui
—De tristes amis, reprit-elle, 

■ âitop lesquels tu cours à ta perte 
sans que tu voies dans quel hor
rible goufire tu peux tomber.

Le regard de «Sosthène devint 
plus sombre encore.

—Hé! répliqua-t-il en frap
pant du pied avec colère, je ne 
suis pas venu te voir ce soir 
pour que tu me fasses de la mo
rale. Il me semble que je suis 
assez grand pour marcher seul 
Je te préviens que je ne veux 
entendre aucun reproche, du 
reste, je n’ai pas à en recevoir de 
toi.

—Malheureux ! si tu fermes 
la bouche à moi, ta mère, qui 
donc aura le courage de te dire 
que tu manques à tous les de
voirs, que ta conduite est odieu
se, un scandale pour tous les 
honnêtes gens ? Qui donc essay
era de te rappeler au sentiment 
de ta dignité ?

—Je ne reconnais ce droit à 
personne, pas plus à toi qu’à 
d’autres, riposta-t-il avoc dure-

V
SUSSEX î.WA

MARCHE, HULL

t
ers toutes sortes

ISSIONS
i QUE:

affaires.
de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

IPlacards,
Lettres funéraires,

té.
—Ah ! Sosthène, Sosthène, tu 

me fais payer chèrement toutes 
mes faiblesses ! Oui, tu me forces 
à avoir le regret cruel de t’avoir 
trop aimé !

—.11 ne fallait pas êtie faible, 
il ne fallait pas m’aimer, répon
dit-il froidement.

Pas de coeur, pas de cœur ! 
murmura tristement madame de 
Perny.

—Ce que je suis, je le sais, 
reprit-il ; je n’ai pas besoin qu’on 
me le dite ; et ce que je fais, je 
le veux. D’ailleurs, continua-t- 
il en s’animant tout à coup, si 
j’ai une existence misérable, une 
conduite odieuse, comme tu le 
dis, c’est ta faute !

—Oh! fit-elle en courbant la

I

R AVOCATS
Mllet,
î plaidoyer,

pœiias,
Affidavits,

Dispositions.
Fiat,

Inscriptions,

DT AIRES tête.
—Oui, c’est ta faute, poursui

vit-il d’une voix rauque ; tu pré
tends que je manque à tous 
devoirs, soit ; mais avant moi, 
tu as manqué à tous les tiens.... 
Comment m’as-tu élevé, dis ? 
M’as-tu seulement mis sons les 
yeux l’exemple de mon père ? 
M’as-tu montré ce qui était bien 
en me faisant voir ee qui était 
mal ? J’ai marché seul, sans gui
de, et j’ai couru prêt à me casser 
le cou à chaque instant. Tu 
m’as laissé faire. Je n’avais plus 
de père, c’était à toi 
ger, c’est alors que tu devais 
retenir pour m’empêcher de tom
ber ! Tu as été faible, tu ne de
vais pas l’être ; tu m’as trop ai
mé, je ne t’en demandais pas 
tant.

—Aujourd’hui, tu me parles 
du gouffre où je peux tomber ; 
il est bien temps !...Je ne vaux 
pas grand’chose, c’est vrai. Mais 
voilà : je suis ce que tu as voulu 
que je sois !

Madame de Perny était anéan
tie. Elle leva vers le ciel ses 
mains tremblantes.

—Quel châtiment ! gémit-

[let, mes
tances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

t les Commissaires

ommation, 
ie après jugement

de me diri-
me

iUISSIER

j Vente 
De Saisie,

De Vente,

■TRESORIERS

l
abétique d’electeun.

elle.
Sosthène reprit avec violen

ce :
— Si tu avais été pour ta fille 

une bonne mère, si tu avais ai
mé Mathilde, tu n’aurais pas 
trompé le marquis, tu ne lui au
rais pas fait accepter de force 
l’enfant de la fille d’Asnières, 
elle ne nous aurait point chassés 
comme des misérables, et je se
rais encore aujourd’dui chez le 
marquis.

—Mais, malheureux que tu es, 
tu oublies donc que c’est toi qui 
m’as forcée à commettre cette in
famie, ce crime épouvantable ! 
s’écria-t-elle éperdue,

—Soit ; mais tu devais repous
ser mon idée, ton devoir était de 
me résister, tu ne devais pas te 
faire ma complice.

11 ajouta avec une ironie mor
dante :

—Dans toutes les circonstan
ces toujours, c’est ta faiblesse, 
c’est ton grand amour pour moi, 
qui m’ont fatalement perdu.

AOUT

PAPIER
DES

ivoyés par la Poste 
>n toute spéciale et
lai.

X
RENTS:
lien, par an, $3.0} 

LL” hebd., do $L C1 

est invariablemeu

f

de Publicité 4
ÉTA1RK

CHEMIN DE FER

•TIMIIA.Vr>TT
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0XTKE1L
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS A PASSAGERS i 

Tous .Les Jours ^

( HAES PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. atec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime’’ et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ‘baxty, et New 
York-

A partir du Iundi.19, 
culeront comme suit •
Partant

Nov. 138J. lesltrainsjcir-

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 |>.in.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.ni.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres

Les trains quittai 
matin se raccorde 
train dii

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m. 

rs se re

locomotive et indépendum 
trains du Grand Tronc, 

ittant ütta à 8 heures du 
oteau avC<

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ob 
accorde à la Station 

Montréal avec l'express de 
rrivant è 

12.1C 
Rivei 

5.35 a.m..

à 10
tawa à 4.50 p.m. se r
Bonavtntur 
nuit par le Vermont Central a 
St-Albans à 10.40 p.m., Burling 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \ 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à

mgton
White

Nashua avec les
orcester, Providence et 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

trains pour 
les points sur 

Le train

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

les billets et tout autre renseignement p 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tro 

e Sparks, et an dépêt des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains sc 

réglés dfaprès l’heure du ' 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d’Ottawa.

75ème méridien 
iis minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 N»v. 1883. lan
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MédaîïïT^OR^Târïr TRÉSOR DE Lfl GORGE

Diplôme j'Honneur

PASTILLES :, A. GICQDELSirop
AU CHLOB r e di POT ABBE 

Le reeèie héru^ue pv <oîb'-re pe*r*emkttre les 
Km £’ (hirv -xt‘ ftloi il foil, 

Amyeu.'.i.u F ifotneto,
Aihtàw, Croup, Autfla . 3 " ursio it la Iwtil, 

Salivation me ’ rfie, Scerfcet.
est suis * U rouis le

QUIltIA LAROCHE
Ferrugineux

CHLORA TV. es PO TASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit i 
cause du jeune âge, soit par suite 
Je "état d’irritation du malade.

COSTS,
ANÉMIE, I» CHLOROSE, 
PAO V RETÉ de SAN O, 

8UITE8 dê COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

"IpMIUtml Qutbeo : D'Ed. MORIN A C“,
Fhamiciens-Chtmlstes, 114, mlâlst-Jeau.

(»Bt- DUT ftHTMOlACT)
Lee célébrités me’uslea de tone lee paye, 

telles que MM. les D'* r-'euWK-uu. Fidcmr. 
RUie.hr. Parthe», B*i dur<*•» fJemarqtsaH, 
Foumu-r Sircleii rhuvel. «ic-, oel pre -

•nie# re pru-ioil.
Le, PAÉT'ILF,'.8 orCQUBL sent le

ment aur i, juM on ait lejJu I# droit de compter 
pour la f^tAiz-on des A'iecu n, des mtteneuses 

de U BOUCHE #1 d» Is C.OROK 
Coetre les Apthcs. I Ksqt/inanvir. k* Irri- 

hU'jmj des Ainuodalrt. <iu Pharynx et du 
l.a-f’ix. leurs effet» sont Ftirpi,v,ei »s.

A et I emploi de:. PAST ILL PB GIC QUEL, le 
traitement mercuriei si m Itapens-M- pmn cev- 
taioea affections, petit Al'» iivi»ne longtemps. 
Kl dao» In* Affections •!* s '•'•/.uiei-e l 'isagc 
de re* Pastilles amène tm# --t e|,.>i a"#m mm<‘- 

I ijisle et ensuite une prompte gaeru _ 
d Y tllS, A. GICQUEL, PI- 4.1 ” 4., à, r Mtîwl- MHS

t

<4Htitr-A Qnihae D'Ed. MORIN & C*. Pk’>-Cku.atU.U4Mi

NOUVELLE MANUFACTUREEXPOSITION de PARIS 1878
nous CONCOURS

"“ASTHME guoirrutiMg.4 Par la POTTDRB du ,

_ DGléry
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN &C*\

M. C. 0. Dàcier a ccs médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

Bloc de VHotel Hussein rue Sparks, 
Ottawa.

. M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

tWEIA GROVE HOTE!,
TKNU PAIt

CHARLES PICÀRü

RUE BANK Propriétaire
2fov ai

Sirop des Enfants du Dr GoderrtA 15 Minutes de Marche d’Ottawa
Ce sir____rop est prépa
rée avec l’approna- 
tion des professeurs 
del’E ole do Méde 

e» de Cbirur

Un magnifique bocage, plnteforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le cnn al Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,_________ ____________

SU

gie de Montréal, 
Fnrulté do Médeci» 
h» de l’Université 
riu "Collège :VictCfmÊS

n ‘ yjs*/
A. X. Talbot, ■f&j

Le sirop des enj 
fants est supèrieu» 
à toutes les prépa» 
rations calmante! 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les c&k 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et le» Etait 
Unis

mAVOCAT. mSuit les cours du district d’Ottawa, 
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Albert.Hull, 52
10 mars

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
PRIX, 25 Cl*, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Mont?

D’OTTAWA.
nt lo p'nq grand assortiment, les 
eneVAtotirs, et Ds plus bas prix en 

fait de

ly

1883. ta

LM ^relarts, Rideaux, LA SANTE_UN DEVOIR

LA MALADIE UN UKIMK !
Corniches, Pôlen, Gariilleirc- 

et Meuble* de tome Morte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue NPAKKS.

SHOOLBRED et Gie.
Ottawa, 17 Déc. 1B83. la

Pilules de Noix Longues Composées
------DU-------De McOALI

Recouverte» t Dr. BAXTER.
Le SEUL GUEDE VEGLTAL

PtUnjBBB

Pour la guéri
son certaine d( 
toutes les afleo 

fn\ lions biliensef, 
’* torpeur du foit, 

maux de têt#, 
in di ges lions 
étourdissementi 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionLe»

CONTRE la

Dyspepsie, Perte d’ippeüt, 
IiidtgeMlloii, Confetti potion 
Habit lU’lle, Mai de Tete 

etc., etc., -de.

^ MîCAlS*-

Ces pilules sont fortement recom 
comme étant un des plus sûrs et < 
efficaces remèdes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles ne con 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel céê, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e:- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilules ck 
Noix Longues Composées, de MoGalb, soc'

ombin# 
de rus

ses causés par 
de l’estomac.

imandêe. 
des dîu

prix, szô cfs. ht >;ji:tellle.
Vendu partout, et p-C. 0. DACIEB 

Ottawa.
Si”

tiennen
15 mai 1883. lan

ivis de Demenagenient
\ partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 

SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue DaJhous.e au

Coin «es rues tialhvusie et York,
et continuera à exécuter toute commando 
que le$public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

préparées avec soin, avec an extra 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal

1883

VERITABLE ELIXIR d» D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul Q--A.GHH2, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermain, PARIS

T.’JÉiLrir de (ïttilHé, préparé par PAUL OAOB, est un des médicaments les plus 
, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

tile aux A/édrcim d* cam; ni ne, aux Familles Éloignées des secours méditaux et 
à laquelle il épargne dey frais considérables de médicamenta.

«Bcaoea
est surtout u 
classe ouvrière

L'action de / ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours Au lieu tfexlger une diète sévère, il est utile qu'un 
» bienfaisante. bon repas soit pris le soir du Jourou on en fait usage.

Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut être administré avec un égal succès à la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo VElijrir UuiUié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
le» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

dsn» les MALADIES de» FEMMES, dos ENFANTS, dn FOIE et dsiu tout.- le» Maladies congestives. Z 
Dit Bneàue, qii est m véritable Traité de lédecite isotlle, «t jeiiltà chsqee beiUilIt de Véritable ELIXIR GÜILLIÉ. « 

: D* Etl. florin A- O, P/t'- CA1-, 314, rua Saint-Jean.

U DYSSENTERIE,

poaitairesà QUÉBECOi

la. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ollawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AU CLERGE

OTTlWi l’LATUG WORKS
Tonte espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE s P A RK H

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et s mffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médeci 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle recoanaissance ne devons-nous 

à cette médecine.”

languissante 

donnant aucun
3îui

I*es rôti flrane s d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

un lit de souffrances,
Par une complication des maladies des 

foie, du rhumatisme et la débilitéreins, du 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

Qui ont donné 
maladies,

“ Mais de soulagement auc 
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 

lant des am ées avant de s’en servir.” 
Parents.

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :

des noms divers à ses

“ Quel changement pour le mie’ 
père à subi depuis qu’il fait usage des 
de houblon.”

Amers

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Une 
Dame de l’ütica. N.-Y.

□GRAPHIQUES FBUILLETOU

? ? ?
Peaux de Buffle.

Chapeaux en paille.

Perdes-us en cioutehouc.

Manteaux en loutre.

Parapl ies.

Pardessus doublés en pelMerie.

Helmet Ashantee.

Mesdames et messieurs, votre choix pour 
de l’argent.

R. J. DEVLIN.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le EE U,

Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®, $40,000,000 ül

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M.-nicipalcs et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties i’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avoe

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
Bloch «le l’hôtel RiineelL rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

GRAND

CHEZ

WOODCOCK
PLUS DE

de femmes, garnis et nongarnis
CHEZ

WOODCOCK
Offei te an «letail a meilleur 

marche que les prix 
du gros.

Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de

E WOODCOCK,
39 rue Sparks
1er avril 1884

M. A. DONALDSON
126 rue Cathcart,vient d’ouvrir, à Ottawa,

une fabrique de

Fa ins (.réparés ils première qaalité
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât*> des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

Ucf Demandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

PAUL T. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Boreas ; 18 rse de l’Eglise, Ottawa.

—Va, sois sans pitié pour ta 
mère, Sosthène, dit madame de 
Perny d’une voix déchirante ; 
frappe-là durement, à coup re
doublés ; jette-lui au visage sa 
honte et son opprobie. Tu as 
raison, je n’ai pas raison de te 
faire des reproches, car, comme 
toi, je suis une misérable !.... Je 
souffre, je l’ai mérité Depuis 
des années la douleur est en moi 
Et mieux que toi, et plus cruel
lement encore, ma conscience ré
veillée me montre tout le mal 
que j’ai fait....mais la justice de 
Dieu est inexorable ; pour qu’el
le soit satisfaite, il faut que ma 
plus grande punition me soit in
fligée par toi !

Elle voilà sa figure de ses 
mains, et, ne pouvant plus rete
nir ses larmes, elle se mit à pleu
rer.

Après un moment de silence, 
Sosthène reprit ;

—Ce qui est fait est fait ; que 
tu le regrettes, je le comprends ; 
mais ce ne sont pas les larmes 
qui peuvent réparer quelque 
chose ; il me paraît donc bien 
inutile de s’attendrir. Du reste, 
ce n’est pas pour te voir pleurer 
que je suis venu ici ce soir.

—C’est horrible ! murmura-t-
elie.

—Ridicule ! répliqua-t-il en 
haussant les épaules.

—Ah ! tais-toi ! tais-toi ! s’écria- 
t-elle, tu es odieux.

—Te sais ce que je suis, je te 
l’ai déjà dit Mais, pour le mo
ment, ce n’est pas de cela qu’il 
s’agit. J’ai besoin d’argent.

Madame de Perny releva brus
quement la tête.

—De l’argent ! fit-elle.
—Oui, il m’en faut.
Elle le regarda avec une sorte 

d’effroi.
—Mais tu sais bien que je 

n’en ai pas, répondit-elle, il y a 
huit jours, tu as emporté les 
quelques cents francs qui meres- 
taient.

—Aujourd’hui n’est pas il y a 
huit jours, il me faut de 1 ar
gent.

.—Je t’ai répondu.
—Tu en as.
—Non.
—Je le > ais.
—Tu te trompes.
—Encore une fois, je te dis 

que je le sais ! s’écria t-il avec 
emportement;

—Où veux-tu donc que je 
l’aie pris? Tu sais bien, trop 
bien, les jours que j’en reçois.

—Tu te donnes vraiment trop 
de peine pour mentir, répliqua- 
t-il, son mauvais sourire sur les 
lèvres. Tu as de l’argent ici, 
une forte somme même, que ta 
donnée aujourd’hui, le marquis 
de Ooulange.

Madame de Pern v tressaillit et 
se troubla.

Comment sais-tu cela? ex
clama-t-elle.

—Qu’importe, du moment que 
je le sais.

—Eh bien, oui, dit madame 
de Perny d’une voix très-émue, 
contrainte et forcée, j’ai dû m’a
dresser au marquis ; toujours 
généreux et grand, il n’a point 
repoussé ma requête et il m’a 
envoyé la somme que je lui ai 
demandée ; mais cet argent n’en 
pas à moi. Je l’ai emprunté au 
mois de novembre dernier ; tu 
le sais bien, puisque c’est pour 
que j’ai fait cet emprunt ; il faut 
que je rende demain les quinze 
mille francs.

—Tu les rendras plus tard.
—On attend, l’ai promis.
—On attendra, tu manqueras 

à ta promesse.
—Ce serait une infamie ; c’est 

une dette sacrée !
—Ma mère, j’ai besoin de cet 

argent, il me le faut.
—Jamais !
—Je le veux !
—Tu es un misértble !
Il se dressa debout, les yeux 

pleins d’éclairs.
—Prends garde ! cria-t-il d’un 

ton menaçant.
—Va-t-en, lui dit-elle, va-t-en, 

tu m’épouvantes !
Il devint blême de colère.
—Ma mère, donne-moi la clef 

de ton armoire, reprit-il d’une 
voix sourde, les dents serrées.

Elle se dressa en face de lui et 
répondit avec énergie:

—Non !
—La clef, donne-moi la clef! 

dit-il d’un ton pltÉ impérieux 
encore.

(A suivre.)^
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LE CANADA, 6 Mai 1884
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Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PI 1*0 , ABOIfSEMEK'

WILLIAMS DE TORONTO.
Payable d’avance, par an..

do quatrern 
do un mois. 

Edt Hebdomanaire, par'aa

A VEÎTDRE,
CONDITIO S THES FACILES.

K. W. MAETI1T S, SOIT,
»« RUE RIDEAU, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU
<\

IP II P LA SOCIÉTÉ I
Ifi

REGLEMENT DES TERRES
La co - pagnie oflr. des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

8B2-50 PAR ACRE
et plup, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

e iminution de $1.25 $3.50 |>ar acre sera faite aux acheté ..rs qui
voudront cullit er : selon le prix j ayé r ouv les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus>i des terres sans conditions d’établissement ou 
Ve cult-ire.

OFFER!IUu

SIR CHAULE
LES SECTIONS RESERVEES

le long de l.t I gné j rincipale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mi le de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avan 
tageuses, aux personnes i;ui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :

PAR L’ASSO

LIBELLE CUN
D’OTTi

’ A l’Hôtel
JEU

Les acheteurs pour on< paye*» un sixième comptant et la balance * n cinq paie
ments annuels avec i térèt à six ;• i.r cent par année payable d’avance.

Les person r es qui achèteront deg t ire*. sms la condition de les cult’ver recevront 
un a. le translatif ne propriété, au 'amps de l’achat, si le paiement est fait en entier. „

Des paiements peuvent être f.,i s en débontures garanties par les terres concédées, 
qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intêiôt 
accru. Ces b< ns peuvent être obie us sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au suj-'l dr la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire S 
des terres, à Winnipeg.

. 8 Mal, a 8 lie

Par ordre du B un au,
CHARLES DK INK WATER,

Secretaire. Billets d’AdmMontréal, 19 février 1 -SB4.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice On peut sc procurer 
Russell, et auprès des
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PORCELAINES. VAISSELLE 1 COMITÉ DE RECEP1 
C. H. Mackintosh, 
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bot, W A Allan, J 
ville, M P P, Aid J 
Wm Stewart, Cox
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Libé

ET VERRERIE
Tout doit e re vendu an prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises «ln printemps qui nous 
viennent d’Europe.

I fgf N. B.—Tous et
des billets sont prici 
avant 2 heures de V e 
que les mesures puise 

V * au nombre de sieges,
€. S. SH AW & Cie.,

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

LE CAChemin de Fer Canadien du Pacifique 'À
DIVISION DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

AMEUBLEMENTS
Ottawa et UuDE

Chambre à Coucher LETTRE E

Le plus grand assortiment qui 
ait jamais ete offert. Sa Sainte!I

Arrangements de printemns, 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884. p i
Il I|
Si «°

Genre des plus Nouveaux PAR LA GR
Aux Patriarches 

vêques et Evêi 
vers catholiqt 
communion a 
liqne.

bilTABLEAU DBS HR8.

D&rVoyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.°*®& 4 30 6 35Laisse Ottawa.... 8

il 8 15 10*58Arr. à Montréal...

540Laisse Montreal.. 45 A nos vénérables 
chesy Primats, 
ques de tout 
en grâce et en 
Siège Apostoliq

LÉON

Vénérables Fri 
Salut et !

L1QUE.

Après que, pf 
mon ,1e genre hi 
blement séparé 
était redevable 
des dunssurnat 
en deux cam pi 
ne cessent pas 
pour la vérité 
tre pour tout c 
la vertu et à la 
est le royaume 
à savoir la véri 
Uhrist, dont le 
lent lui appart 
et de manière 
doivent nêcess 
et son Fils u 
âme, de tout 
second est le 
Sous son empi 
se trouvent to 
les funestes ei 
et de nos pren 
d’obéir à la lo 
leurs efforts, 
Dieu, là pour 
tre Dieu.

Ces deux" ro 
tin les a vus 
grande perspi 
de deux cit 
l'autre, soit p 
gissent, 
poursuivent ; 
laconisme,'il

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

pm. 
10 00Arrive à Ottawa. 11 15

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois dus plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

J ACOB ERR A TT.
AMERS CANADIENS En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fur pour Québec, Hali
fax, Suint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle- Angleterre.

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou pro Uri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

Lea trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chack River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chack Bay avec le train mixte 
de budbury et de toutes les sta
tic .s intermédiaires.

3.45 p.m.—-Trains mixte de* l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chack River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

DIPHTHERIA B
AXTÎ-DiPHTHEHITlUUK 1 i

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes
LA DIPHTRERlh VAINCUE 1 1Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui u a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. L A CE RTF,
LEVIS. P. Q.

i k\

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AI,A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

i4 janvier 1884. 6m.

—Faltra l’es*ai ue ia VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made centre la chute des 
cheveux Net la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rite Suewe

1er 36 RUE ELGIN. *81
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers, 
ARCHER BAKER,

Snrintendant-général, *

soit

W. C. VANHORN E,
Administrateur-général.

L’UNION SAINT-THOMAS Lecture d’une pétition des rési
dents de la rue Sussex demandant 
que M. Powell soit forcé de faire 
enlever les pierres en face de son 
terrain. M. Durocher dit que M. 
Powell n’a pas voulu obéir aux 
ordres qui lui ont été donnés. Pé
tition déférée au comité des tra
vaux.

M. l’échevin Durocher présente 
le quatrième rapport du comité des 
marchés dans lequel on demande 
de faire arroser les alentours des 
marchés By et Wellington. Adopté.

La proposition de MM. Brown et 
Durocher pour reconsidérer la dé
cision du conseil, le 24 mai dernier, 
au sujet de la vente du boisson 
frais en dehors des marchés, est 
déférée au comité des marchés.

Sur proposition de MM. Cox et 
Errait un comité composé de MM. 
Cunningham, Cox, Brown, Swal- 
well est Desjardins est formé avec 
instjuction de préparer un orojet 
de division plus équitable des diffé
rents quartiers de la ville, et le 
conseil s’ajourne.

AVIS SPECIAUXSERVICE TELEGRAPHIQUE
M. l’abbé Bouillon, chapelain de 

l’Union Saint-Thomas, a assisté à 
l’assemblée générale de cette so
ciété, hier soir, lia salle était 
richement décorée de drapeaux et 
de bannières.

M. l’abbé Bouillon occupait le 
fauteuil nrésidentiel, ayant à sa 
droite le président, M. J. H. Char- 
lebois, et à sa gauche Je 1er vice- 
président.

Après la prière d’ouverture de la 
séance, le ^président lut l’adresse 
suivante :
Au très-digne et révérend G. Bouillon, 

chapelain de r Union Saint-Thomas.
Révérend Monsieur,

Vous ôtes de retour au milieu de 
nous, et vous le voyez, la joie de 
tous est grande. Chacun de nous 
s’empresse de saluer en vous le 
prêtre dévoué dont les œuvres 
vivent dans cette ville, et le pèlerin 
qui s’est agenouillé sur le rocher 
du Calvaire. Au milieu de ce con
cert les membres de la Société 
Saint Thomas ont osé espérer que 
vous voudrez bien prêter l’oreille à 
leur note de joie.

Ils vous ont, plus encore par le 
cœur que par la pensée,jsuivi par
tout, sous les arceaux des cathé
drales de France aussi bien que 
dans les lieux des pèlerinages célé
brés visités par vous. A Rome 
surtout, ils ont, avec vous, fait un 
acte de foi au 
sonnter, et à 
baisé avec vous les traces sanglan
tes de l’Homme-Dieu. Leurs priè
res aussi vous accompagnaient par
tout, au milieu des dangers de la 
mer et des péi ils de la ter. e.

Et maintenant, heureux de vous 
revoir, ils attendent que vous leur 
fassiez part de vos impressions. 
Canadiens-français et catholiques, 
nous serons heureux de vous en
tendre nous redire les émotions 
par lesquelles le cœur passe en 
voyant les tombeaux de nos aïeux, 
en touchant la pierre sacrée de la 
Rome des Papes, et en foulant au 
pied la poussière de Jérusalem. 
Nous aime- ons à visiter avec vous, 
par la pensée, ces lieux sacrés, à 
les vénérer, et à tirer les enseigne
ments qu’ils renferment. Nous 
vous vous disons donc d’avance : 
merci de la gracieuseté avec la
quelle vous voulez bien nous ho
norer de votre présence ; merci 
des bonnes paroles que vous allez 
nous faire entendre ; merci des 
bénédictions que vous nous ap
portez. L’Union Saint Thomas est 
lière de cet hjnneur et saura s’en 
rendre de plus en plus digne.
Pour messieurs les membres de 

l’Union Saint Thomas,
J. H. Charlebois,

Président. 
François Loyer,

Secrétaire.
L’adresse était richement enlu

minée et écrite par le secrétaire M. 
F. Loyer.

L’on procéda ensuite aux affaires 
ordinaires. Plusieurs membres fu
rent admis. Aux remarques dans 
V n té rôt de la société, M. l’abbé 
Bomllon félicita les membres de la 
société des progrès faits pendant 
son absence. Il parla ensuite de 
son voyage en Terre Sainte et fut 
applaudi à plusieurs reprises. La 
séance se termina par la prière d’u
sage et les membres se dispersèrent 
heureux de revoir leur vénéré cha 
pelain de retour parmi eux.

Mesdames, si vous avez besoin de 
gants de chevreau pâles, nous vous 
conseillons d’aller chez Pigeon, Pi
geon et Cie., rue Rideau, et là vous 
trouverez de bons gants pour 25 
cents la paire.

6 mai
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. LacePe sont inapiéciable- 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. Eu vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

CANADA
Saint-Thomas, Ont, 5 — John 

McGuire, un bouvier de Saint-Louis 
est tombé d’un wagon sur le che
min de fer “ Canada Southern,” 
près d’ici, hier soir, et a été tué 
instantanément. La tête de l’infor
tuné avait la tête presque séparée 
du tronc.

S‘ Jean, P. Q., 3—La manufacture 
de porcelaine et de poterie de Black 
burn et de Bowoston *, a pris feu 
entre midi et deux heures cette 
après-midi. Le vent soufflait avec- 
violence. Aussi malgré les efforts 
des citoyens, des pompiers et des 
élèves de l’école militaire, tout l’é
difice a été consumé ainsi qu’une 
maison voisine. Les assurances 
s’élèvent £12,800 à diverses com
pagnies. On ignore comment le 
leu s’est déclaré.

EUROPE

Paris, 5.—A la rentrée de la 
chambre des députés le vice amiral 
Peyron, ministre de la marine et 
des colonies, demandera un crédit 
supplémentaire de quarante mil
lions de francs pour défrayer les 
dépenses de l’expédition du Ton- 
quiit.

Paris, 5—L’amiral Courbet, com
mandant de la flotte française au 
Tonquin, télégraphie qu’il a fait les 
préparatifs nécessaires pour la ré
ception de M. Pateuôtre, ambassa 
deur de France en Chine, et qu’il 
lui fournira une forte escorte pour 
l’accompagner à Ilué, où il va ré
gler des affaires importantes.

Pékin, 5—Par décret impérial, 
daté du 28 avril, Chut-Ling-Chen 
est nommé ambassadeur de Chine 
en France, en remplacement du 
marquis Tseng. Li-Fong Pao, mi
nistre en Allemagne, est chargé de 
l’intérim à Paris.

5 ins

La question des licences
Ottawa 1er mai, 1884.

Monsieur,
Il a plu à Son Excellence le gou

verneur général de désavouer l’acte 
passé par la législature d’Ontario, 
intitulé : “ Acte concernant les 
droits de licences ” et inscrit an 
chapitre 35 des Statuts d’Ontario, 
1884.

Je suis en conséquence chargé 
par le bureau des commissaires 
fédéraux des. licences pour le dis
trict de la ville d’Ottawa d’avertir 
les intéressés que si la conslitu 
Lion ali té de l’acte fédéral < st, à une 
date prochaine, maintenue par la 
Cour Suprême, à laquelle la 
question va être immédiatement 
soumise, ceux qui s’en sont rappor
tés à la loi provinciale pour leur 
licenses, se trouveront dans l’impos
sibilité de continuer leur commerce, 
parce que des licenses, au nombre 
fixé par la loi féiéral, auront pro
bablement, été accordées à d’au 
très personnes qui les avaient 
demandées avant; la loi ne permet
tant pas d’accorder de nouvelles 
licences après le 15 mai, il faudra 
attendre au printemps prochain 
pour obtenir de nouvelles licences.

Et en outre je dois vous faire ob
server que l’ajournement des péna
lités imposées aux possesseurs des 
licences provinciales, prescrit par 
la clause 26 des amendements de 
l’acte des licences 1883, n’est qu’un 
ajournement te nporaire. Si l’acte 
fédéral est maintenu, les licences 
obtenues eu vertu de l’acte d’Unia- 
rio ne seront d’aucune garantie aux 
vendeurs de liqueurs qui n’auront 
pas obtenu leur licence des com
misse1 es fédéraux.

En conséquence du désaveu de 
l’acte d’Uiiia- o concernant les 
dr-o-tS de lice ice, ceux qui auront 
obtenu des ce'hfica ~ n’a u root qu’à 
établir, à la satisfaction de l’inspec 
ter r en chef, qu’ils ont ou payé ou 
offert de payer les droits ordinaires 
de licences, pjovinc'aux ou muni 
ci pan x, pour le • do vier doit à 

licence en vertu de l’acte fédé
ral 1883, pourvu toujou s qu’ils 
soient en règle avec toutes les 
autres clauses de l’aci-e.

Votre obéissant serviteur, 
Hector McRae,

Inspecteur en chef et secrétaire.

LE DIME MUSEUM

Il y avait beaucoup de specta
teurs, hier soir à l’Institut Canadien 
à l’occasion de l’ouverture du pro 
grame de cet e semaine qui est très 
varié. Le chant, la musique et la 
danse sont exécutés par de bons ac
teurs. Les acrobates sont d'une 
force extraordinaire. La soirée se 
termine par un vaudeville très co
mique qui tient l’auditoire pendant 
vingt minutes sous le coup de l’hi
larité.

pied du Pape pri- 
Jérusalem ils ont

CUEILLETTES DU REPORTER
Les constables Rioux et Flynn se 

sont démis de leurs fonctions, hier.
Les membres de la société Saint- 

Patrick se réuniront, ce soir, à 
leur salle, rue Sussex.

La foire du printemps pour les 
chevaux se tiendra demain à Ot
tawa.

Il y avait beaucoup de produits 
de toute sorte, ce matin, sur le 
marché By.

Les concombres se vendaient 75 
cents la pièce sur la rue Sparks, ce 
matin.

Il y aura assemblée de l’Union 
Saint-Joseph, ce soir. On procédera 
à l’élection des officiers pour le 
semestre courant.

Législature de Québec

Séance du lundi, 5 mai.
La Chambre ne s’est occupée que 

de législation privée. La deuxième 
lecture du principal hill, celui de 
M. Joly, pour étendre et définir l’o 
hligation des patrons d’inde nniser 
leurs employés pour les dommages 
corporels éprouvés par ces derniers 
dans l’accomplissement de leurs de
voirs, a été renvoyée à six mois sur 
proposition de M. Nantel.

Le bill déposé par M. Demers 
pour amender l’Acte des licences 
de Québec, en astreignant les per
sonnes qui désirent obi îir de- 
licences pour tenir des hôtels de 
tempérance à remplir certa îes for
mait1 és, a aussi été renvoyé à six 
mois.

La chambre s’est ajournée à mi
nuit.

L’adresse présentée par les élèves 
des Frères, rue Sussex, à M. l’abbé 
Bouillon, dimanche dernier, a été 
lue par M, T. Brulé, élève de la 
première classe française.

Environ 250 immigrant alle
mands et 8 voyageurs qui viennent 
travailler pour M. Booth, sont 
ariivés, hier soir, à Ottawa, par le 
chemin de fer Canada et Atlantique.

Savez vous ce que l’on dit en 
mille, en cent, en un mot, que MM. 
Pigeon. Pigeon & Cie., rue Rideau, 

ce printemps un des plus beaux 
assortiments d’Etoffes à robes de la 
ville.

Nous conseillons aux dames d’al
ler les voir, et surtout d’en acheter.

6 mai

BONNE NOMINATION
une

La Gazette officielle de samedi 
dernier annonce la nomination de 
M. F. Gourdeau au poste de capi
taine des dragons de la Princesse 
Louise, en remplacement du capi
taine Stewart, démissionnaire. 
Nous n'avons pas besoin de fair*1 
remarquer aux citoyens d’Ottaw 
que la troupe de cavalerie que com 
mande notre comp' riote est le plus 
beau corps de cavalerie du Canada, 
car ils ont eu souvent l’occasion de 
vo:r dans les grandes circons ances 
nos dragons à 'a tenue si correcte 
et l’air si martial defiler à fond de 
train dans les rues de la cr pita’e. 
Le succès que les dragons de la 
Princesse Louise ont obtenu, ils le 
doivent dans une mesure à M. 
Gourdeau qui les commandent de
puis deux ans et qui ont avec le ca
pitaine Stewart, organisé cette 
troupe de cavalarie lors de l’arrivée 
de la Princesse Louice il y a si:: 
ans. Afin de se mettre au fait de 
tout ce qui concerne la cavalerie, 
M. Gourdeau est. allé passer plu 
sieurs mois à Aldershot ou il a été 
attaché au 7e lancier. A tous égards 
la promotion du capitaine Gour
deau était méritée et nous l’eu féli
citons.

ont

A VENDRE5 ins.
Deux chiens “ Black & Tan.” S’adresser 

au No. 181 rue Dalhousie.Jeudi soir, 8 mai, à l’Institut, 
rue York, il y aura assemblée des 
officiers de la Saint-Jean-Baptiste et 
des sociétés qui désiient s’occuper 
de l’organisation de la fête patro
nale.

ON DEMANDE
Une servante canadienne-française bien 

recommandée. S’adosser à M. Fréchette, 
87 rue McKay, New-Edinburgh.

6 mai 5 ins.A l’assemblée du bureau des 
commissaires de police, tenue hier 
après midi, à l’hôtel de ville, les 
messieurs suivants ont été nommés 
constables de ville : Samuel Ra 
cine, Thos McLaughlin, Patrick 
Lackey, Philippe Duval, Johnson 
Irvine et Adolphe Co

CONSUL DE VILLE

JÛS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

11 y a eu séance régulière du 
conseil de ville, hier soir. Etaient 
présents : le maire et MM. les éche- 
vins Laverdure, Desjardins, Du ro
cher, Cunningham, Gordon, Who 
tan, Cox, Cherry, Erratt, Brown,
W hi lia ns, Heney, Germain et 
Swalwell.

Lecture d’une pétition présentée 
par M. Whillans de la part de M.
Armstrong et autres, demandant George SoJ accusé u'avo.r assailli 
que les autorités Civiques prennent Un voyageur du nom de Antoine Joncas, 
les moyens d’ernpêcher de placarder la semaine dernière, et lui avoir infligé des 
des affiches indécentes dans les blessures plus ou moins graves à la figure, 
rues de la ville. Déférée au comité est condamné à $20 d'amende et $2 de 
drs règlements avec instruction d’y ?^90U un mo,s de pnson aux lravaux 
faire droit. Neliy Erahl, accusée d’insulte, est con-

Lecture d’une lettre de certains damnée à SI de frais, 
épiciers de la ville demandant qu'il La cause de l’ex-rbçrir Powell, accusé 
leur so t ne mis de vendre du pois- d’obstruedon à la .oie pub'ique ; cause 
ton irais a pu tir du 1er novembre Savoir pris
qu au 1er mai chaque année. part à l'assaut sur la peisonne de Antoine

Une discussion s’tant élevée ail Joncas, la semaine derniere ; cause remise 
sujet de certains comptes de méde- à demain matin.
Cin présentés par M. le Dr Kelly, Henry Payne, trouvé ivre-mori sur la
M. l’échevin Cox présente une mo ïïÆÏA.VJTd'f,h «’T’reSt.C°nn a i i - i u j, rp damné a f 3 d amende et f l de mus out'Oïl pour abo.ir la charge d officier trois semaines de prison aux travaux forcés, 
de santé, mais MM. Heney et Du- Casimir Deslauriers, accusé de désordre 
rocher lui lépondent que cette au coin de la rue Friel et Clarence, est
charge est des plus importantes et condamné à $2 d'amende et $2 de Irais ou
que c’est giâce à la su v« llance de 9uinze 5e P1'80”*. , .. .?. , ... . Frank Bush, pour ivresse et désordreM. Robillard si la vi le est aujour- sur ia rue Clarence, est condamné à $2 
d’hui exempte de plusieurs mala d'amende et $2 de frais ou quinze jours ce 
dies contagieuses dont elle était prison.
envahie lorsque M. Robillard a été Alexandre Deslauriers, accusé de voies 

** Son cadavre a été transporté à nommé. M Cox dit qu’il retire sa <*e n?i!i:ennd<> e‘
l’établissement de M.S. Rogers, rue motion mais qu’il donnera avis d Un employé civique accusé
St-Nicholas. Une enquête sera plus tard d’une demande pour abo- iroublé la paix publique, est aejuitté sur
probablement tenue sur le cadavre. 11 r la charge d’oflioier de santé. | promesse d-mieux se conduire à l'avenir.

COIN DES RUES

DALHOUSIE et YORK,
assorti 
dis de

u tuner.
Vient de recevoir un 

considérable 
micre classe.
aussi constamment en t agasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

To-'les 
des ser 
pourront s’adresser à sa 

PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

rtiment 

n>o.’ sieur tient
deCOUR DE POLICE Ce'

I Présidence du juge O’Garal
Ottawa, 6 mai 18P4.

s personnes ayant besoin 
vices de M. Senécal la nuit

TROUVÉ MORT Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau seront servies

Vers cinq heures, ce matin, les 
journaliers travaillant aux scieries 
de M. McLaren découvrirent en 
descendant la côte qui conduit ai’ 
quai du Peerless, le cadavre d’un 
homme baignant dans son sang, 
au pied du rocher, en face du quai 
de la Reine. D’après les informa
tions, l’individu serait un nommé 
Lynch ou Farrell, demeurant sui 
la rue Redpath et âgé d’environ 50 
ans. Il a été vu en état d’ivresse 
par plusieurs enfants qui s’amu
saient à jouer, hit-i soir, sur le 
bord de la côte. L’individu se se
rait endormi, et ci st en tombant 
d’une hauteur de 40 pieds environ 
qu’il s’est tué.

en temps.

AVIS POSTAL
anglaise par la ligne canadienne, 

viâ Rimougki, scia fermée à ce bureau tous 
les vendredis à 8 heures du soir, à partir de 
vendredi prochain, le 9 courant.

Un sac supplémentaire sera tenu ouvert 
jusqu’à 9.30 p. m.

F. HAWKENS.
Asiist-Maitre de poste,

Lama le

Bureau de poste, 
Ottawa, 5 mai, 1884

d’avoir
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